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l'adoration est le premier devoir, tout doit y tendre et 
la préparer: les études, la prière, le saint office, la 
messe et la communion, les actions et les vertus, le tra­
vail et la mortification, les joies et les peines: la vie en­
tière doit se mouvoir sur cet axe et converger vers ce 
centre.

lî.—Principal moyen de sanctification. — L’.-Vdora- 
i at ion serait imparfaite, si, tendant à honorer Dieu, elle 
ne procurait pas la sanctification de I âme. Aussi est- 
elle, de sa nature, théorique et pratique, spéculative 
et morale.

Hile poursuit l’honneur de Dieu dans la foi, l'amour, 
la louange de l'esprit, du cœur et de la vol mté. Mais 
Dieu a droit à davantage, et c'est la vie toute entière, 
la vie pratique, qui doit le louer par le concert de toutes 
les vertus, prouvé s par des actions manifestes. La 
parfaite louange de Dieu, c’est la ressemblance r.vec lui 
dans la sainteté: elle s’inaugure dans la conviction, le 
désir, la résolution; elle se doit achever dans les œuvres. 
Ainsi l'Adoration a un double but: honorer Dieu par 
la louange des facultés intérieures, puis sanctifier l’hom­
me pour le mettre ù même de donner à Dieu la louange 
des vertus et des œuvres. Mais les vertus, pour pren­
dre racine dans l’âme, ont besoin du travail prépara­
toire de l’oraison. C'est là, dans le silence et le recueil­
lement, que les germes surnaturels s’entr'ouvrent, jet­
tent leurs premières racines, forment leur tige, qui tout 
à l’heure apparaîtra dans les actions. L'oraison est 
l’élaboration intérieure de la sainteté. Les maîtres de­
là vie spirituelle sont d'accord pour enseigner qu’elle 
est le moyen indispensable de la sanctification, surtout 
pour le prêtre et le religieux, parce qu’elle est le seul 
moyen efficace de parvenir à la connaissance et à la ré­
forme de nous-mêmes.


